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NHATRANG 
L'AVANT propos d'une premiere co1tribution parue titre <1> a defini I' esprit dons lequel l'lnstitut 
graphique de Nhatrang pu blie ces elements pour un 
des peches du V iet-N a m. Les deux articles de cette 
contri but ion, tra itant de certa ines li g nes de peche, font 





su ite a 
Une enumeration de d escriptions des eng ins de peche d 'une 
region est d ifficile a ordon ner sans tom'ber dons un d idadisme 
p eu aHrayant pour le lecteu r. Des etudes comparatives ne sont 
g uere possibles cependant que si Jes e lements en sont d isposes 
dons un certain ordre, suivant une certain e cl ass ification. 
En etudiant certaines lignes de peche en fonction du poisson, 
ou mollusque, qu'elles servent a prendre (peche au thon, peche 
au calmar), el d'aufres dons le cadre d'une c lassification, on nuit 
a une vue d'ensem ble d u sujet, et q uelq ues commenta ires a 
ce propos po ra issent necessa ires. 
Nos connaissances oduelles sur Jes techniques de peche des 
Vietnamiens sont loin d 'etre suffisanres pour qu'on pu isse penser 
a eJablir un manuel de ces techniques. Avant de cl asser, ii 
faut inven torier, et pour inventorier, ado pter, sinon etablir, une 
n o: n ~nclature . U ne class ification d es lignes de peche d u V iet-
N am ne sera possib le q ue leur inventai re fait ; les presentes 
etudes ne sont que des con tributions a eel inventoire. 
(1 ) Etudes sur les Techniques de P@che du Vi@t • Nam. 7 Bull. Soc. Etud. lndo . N. S . T. XXVll , 
No 1, ler Trimestre 1952 . 
(2) Les Procedes de p@che au Thon des ViHnamiens de Nhatrang, 
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II existe de nombreuses classificalions des engins de peche ; 
i'.I n'y en a guere de satisfaisantes. Les classifications 'tech nolo-
giques des dhnographes, les plus volobles, ne som' guere utilisa bles 
des qu'on descend dons le detail de techniq ues aussi particu-
lieres que celles de la peche. Elles n'ont souvent d 'autre but 
que le classer des objets de Musee ; de meme les descriptions 
des ethnographes n'ont guere d'ourre objet que de noter le mode 
de fabrication el d'emploi, !' usage que fai l l' homme de l'engin, 
er en general tous les faits humains associes a une technique. 
Les classifications des techniques des peches, mieux odoptees 
0 J'objet qui nous interesse ICI, sont frop compliquees, meme 
pour des « techniciens" des peches, qu i ne sont pas tous 
«rechnolog istes». 
Si peu satisfa iso ntes et si compliquees qu'elles soient, ces 
classifications sont un guide pour ceux qui ont a cond uire des 
enquetes sur un sujeL Nous usons de celle de M'. Bu ROON (1) 
Com me toute classification, elle appelle des mises au point de 
.. 
details. M.M. SERENE & TR AN - VAN- TRI ' 2> en ont deja propose 
au sujet de la classification des filets de 
On a porte ci-dessous dons le cadre 
M . BURDON, quelles unes des lignes de 
etudliees jusqu'a ce jour. 
peche des Vietnamiens. 
de la classification de 
peche des Vietnamiens 
162 - M e lhodes ulilisanf une ligne par laquelle le poisson pris par un 
cn:>chet peul e lre tire jusqu 'ou pecheur. 
162. 1 - le crochel fe rre le poisson dens une parlie aulre que la bouche. 
162.11 - crochet simple . 
162.12 - cro chel multiple. 
162.2 - le croche t fe rre le poisson par lo bouche . 
162.21 - peche au moulinel ou a la fraine 
162.211 - sur le rivage 
212 - d 'un baleau : Cdu lhu, Cdu bo , Cdu chq.y, 
Cdu gi<il . 
162.22 - peche a 1 a igne ( pas plus de lrois homec;;ons ) 
162,221 - ligne monlee sur une canne : Cau Can , Cdu b(l. i 
222 - ligne a main : Caa ong, Cdu to, Cdu vtn 
223 - ligne flollanle : Cdu n'()i 
162 .23 - lignes pieges comporlant un crochet qui prend le pois-
son par declenchemenl d'un piege a ressorl. 
162.24 - lignes a nombreux hcme1;ons (pakmgre) 
(l ) T.M. Burdon - A consideration of the classification of Fishing gear and melhode ( l.P.F.C./C 51'/Tech 24) 
3e Reunion du Conseil Inda-Pacific des Peches Madras, Fevrier 1951 
(.2D Tran--•an-Tri & Serene - Contribution ~ la connaissance des engins de peche du Viet-Nam - (l .P.F.C.l 
C 52 - Tech. 9) 
4e Reunion du C.l.P.P. - Manille Octobre 1952. 
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162.241 - sons oppol : CtiH ki'eu, Cdu tau, Ciiu ca duoi, 
Cdu ui giong. 
242 - appal.e s 
2 4 2 .1 - flollcmle 
2 - e nire deux eaux : Cd11 t l1dm, Cdu ming, 
Criu ci.i mqp, Cdu l&n, Cdu to 
Cdu Unmg, Cdu ganh 
3 - sur fond : Cdu lh1~0 , Cdu Ma. Cdu gidng, 
C1i11 dill, Cdu soi, Cdu lQ' , 
C6u r.ci chCt, Cau ca dm}ng, 
Cliu ca lg!. 
162 .25 - l'hamec;:on esi rnmplacee par un an neau 
162.?6 - L'iiamec;:on esl remplacee par un leurrc 
162.261 - leurre de chiffon : Cdu lhe 
. . Cdu tom 
!eurre de p lume 
162.27 - Ligne o hamec;:on associes ovec un leu rre lumine wi 
162.28 - Ugne combincml l'e mploi simullcm e d 'un hamec;:on et d 'une 
lur!ure : Cdu rrri.rng 
Pour fai re figurer dons cette class ifica tion les nombreuses li-
gnes Vielnamrent1es que nous ne con naissons pas, ou que nous 
conna issons mal, ii foudro sons doute en mod ifier et develop-
per cedoines d ivis ions. Elle peut deja dons son etot actuel aider 
un enquel"eur a situer ses observa·~ions, 
regler des poinls de nomenclature et en 
mie regionale. 
diriger ses questions, 
padiculier de synony-
Les descriptions des engins avec dessin devraient permettre 
a un tech nicien des peches de fabriquer l'eng in d ecrit et de 
s'en servir. Certains catalogues de fabriquonts d'engins ont sou-
vent plus de valeur a ce point de vu e que bien des etudes 
des techno log istes; nous avons cherche un juste m il ieu. Signa-
ler ces difficultes, c'est montrer que les presentes etudes ne leur 
apportent guere de solutions satisfa isantes ; si elles interessenf 
quelques lecteurs, p rofessionnels ou amateurs, aux techniqu es de 
peche des Vietnamiens, elles auront atteint leur but. 
Les enqueteurs, preparoteurs dessinateurs et photographes 
de l'lnstitut Oceanographique de Nhatrang ont eu une grande 
port dons !'elaboration de ces etudes ; en particulier M'. 
NGUYtN - C HAU pour la peche aux Col mars et M ' NGUYtN-
TRONG - HltN pour [es lignes a plusieurs h ome~ons . 
es Pal n res 
tna ie 
1.- Nomendalure- 2.~ Des criplions des differentes especes de 
pafongres. A. Cau gidng (description type) ; B. Cdu ki'Cu : C . Gau so:i ; 
D. Cdu dal ; E. Cdu l6·n : F. Cau IQ' ; G. Cau ganh; H. Cdu ca lq.l ; 
1.- Oueiques <01,ifres especes de palangres - 3.-- En gins oc cessoire:s. 
1 .- NOMENCLATURE 
Les principales. categories de palallg:res sont designees a 
Nhatrang par les noms Vietnamiens suivants : Cau theo, 
Cau giimg, Cau biza, Cau kieu, Cau soi, Cau. l1at, Cau lQ', 
Cdu ganh, 
~ · Theo signifie "appendice" et designe done les avan-
~ons noues a la ligne mere. 
~i: Giang signifie "se:rie" et . egalement etendre, aligner ; 
les hame<_;ons sont deposes en serie. 
~ii Bu.a signifie "disposer pour attrapper, pour encercler" 
et designe done la manier e speciale de disposer les lignes ·a 
plusieurs .hame<;ons (ou les filets). 
= KielJI. signifie ''pont" et indique done que la ligne, une 
fois jetee . a l' eau, forme avec' ses flotteurs une espece : de 
pont flottant. 
~m · So( signifie ,'.'gravier" et indique de la meme ma mere 
que la ligne est d~~posee sur un fond gravier. 
= Bat signifie '"terre" et indique la nature du fond (vase 
ou sa];>le) . sur Jaquelle on d ispose la ligne, 
:=· L&n signifie ••grand" et caracterise '!es grand.es Hgnes 
pour la capture des requins par exiemple. 
~~ LQ' simple "moyen" (taille moyenne) et caracterise les 
lignes en fonction de la taille .. moyenne des pdissOns qu' elle 
sert a captur er. 
~ Ganh signifie t«soulever", ''relever" et indique que la 
ligne est soulevee par des flotteurs . 
-10 -
Trois de ces appellations (Cim giang, Cdu theo, Cim bUa) 
dec:rivant l'engin lui meme (le Cau theo designant la partie 
pour le tout) peuvent etre considerees comme generiques. Tou-
tes les especes de p alai1gres peuvent Nre designees par une de 
ces trois appellations; mais c'est unc designation vague, d'au-
tant que pour beaucoup de pecheurs les trois noms sont plus 
ou mains synonymes. Les autres appellations precisent des 
especes de ces trois genres d e palangres et correspondant it 
des differences particulieres : le Cdu kieu p ::i.r exemple est une 
espece de Gau giang, ou de Cdu theo , on de Cd.u b1'ia. 
t'heo ( 
Cil.u giang ~ Kieu 
bua 
Cau Cau 
) 'heo / 
Cau gi~ng ~ 1.0-~ 
bua 
Ciiu Gau 
Les pecheurs designent souvent sirnplement les especes de 
palangres .par : Cau kieu, Cdu Um, Cau lQ', Cdu soi, Cau dat, 
Ccm ganh, supprimant le nom generique intercalaire . 
Des appellations synonymiqnes correspondant it des re-
gions, s'ajoute.nt a cette nomenclature : ainsi le Ccm du·&ng 
designe au Sud Viet-Nam le meme engin que le Cdu giang 
au Centre Viet-Nam. Certaines palangres sont nommees d'a-
pres le nom du poisson qu'elles servent a prendre ainsi le 
Cau ca lgt, Cau ca duoi. foi encore le pecheur supprirne sou-
vent le nom intercalaire Cdu du:&ng pour Con ca d mJ'ng, 
certains pecheurs enfin appellent indiff eremrncnt Cau iheo 
toutes !es especes de palangres. Faute de ces precisions de 
nomenclature , les quelques d escriptions des lignes vietnamien-
nes existant dans divers ouvrages, etudes et rapports, ne 
donnent guere qu'une impression de confusion. 
Les techniciens franc;ais des peches appe11e.ut pafongres 
Res lig ues a plusieurs hame<;ons, mais beaucoup d e pecheurs 
I.es designent sous le nom plus vague de lignes ou cordes (IJ . 
Les pecheurs du Midi de la France ont t ire. de palo.ngre le 
terme de palcmgrotie qui designe les lignes l~  trnis hamecon.s 
au plus non montees sur une canne. 
CO.-- Stlr les Hgnes~wrdes ol paiangre.s francais, on peut co·nsuHe r : 
lE GALL.·- les lignes a main . .Les longu ... lignes OU palaotgres. - Mem. on. l'oche Maril. (1916), N° .4, 
pp. 57 -40, Paris; 
LE GALL- La peche en lslande. Les \ignes a main. Les palangres.- Re<ue Tr"'. OH. P·eche Maril. (1930), 
T. 111, Fasc. 3, No t1 , p.' 278-285 Paris. 
R..E GAll.~ la pi>c'he aux cordes ou palangres. - Mam. Off. Pech<> Marj!. {193~)~ No 10, P.P• 144J147 Paris. 
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2,- DESCFUPY~ONS DES DIFFER!ENTIES 
ESPECES DES PAlANGRES 
A.- LE C.AU GI1lNG ( descriplion lype) 
Un Ccm giang se compose d'une ser ie de plusieurs ele-
ments (lignes) qui, ensembles bout a bout, forment un train de 
peche. Chaque element est compose d'une ligne soutenue ho-
rizontalement a une certaine distance au-dessus du fond et au-
dessous de la surface par un systeme de flotteurs et de lests ; 
c'est le regla ge de ce systerne qui en fait une ligne de surface, 
d'entre deux eaux OU de fond. La ligne - mere porte a inter-
vales reguliers des lignes verticales (avanc;.ons) munies a leur 
extremite d'une hamecon. L'orsqu'elles ne · sont pas disposees 
en peche les palangres sont lovees separement en paquets et 
on ne les assemble bout a bout que pour la mise en peche. 
Cette definition ainsi que les descriptions donnees ci-
dessous sont valables dans leur ensemLle pour toutes les espe-
ces de palangres. On donnera ensuite les caracteristiques 
particulieres aux principales especes de palangres. · 
Il existe une infinite de variantes en relation a vec les 
variations de la taille de l' engin, du montage de ses parties 
pour la mise en peche, de l'espece de poissons qu'on cherche 
particulierement a capturer (taille des hame<;ons, des fils, des 
flotteurs, etc .. . ) et aussi d ' un certain particularisme propre 
a chaque pecheur ; celui-ci est commande par des traditions 
r egionales, le materiel dont il dispose etc . .. Comme toujourn 
quand il s'agit non d'objets manufactures, mais entierement 




Un element de ligne (n~p cau) est compose de : 
a) La Ugne-mere : elle est en fil de coton ou de ramie; 
la longueur et la section du fil varie avec l' espece de ligne. 
La longueur varie entre 100 et 300 metres. Les pecheurs de-
finissent la section des lignes qu'ils fabriquent par le nombre 
de fils de coton ou de ramie tresses qui la constituent : une 
ligne est composee de 3 brins t orsades ensemble, chaque 
brin etant compose de nombreux fils. Une ligne de 60 indi-
que que chaque brin est a 20 fils, une ligne de 600 que chaque 
hrin est a 200 fils. On utilise des lignes de 18, 24, 45, 60 .. ., 
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GOO ... Les lignes doubles sont constituees par l'assemblage 
torsade d e deux lignes a trois brins ; par exemple pour cer-
taines parties du Ccm [(rn. 
b) Les auan<;:ons: les avayons, nones a intervalles reguliers 
sur la l ig11e-mere, ont une longueur qui varie entre deux bras-
ses dans le Ccm Um et le Ctm l9· et une brasse et dernie a une 
brnssc dans les pet ites palangres ; ils sont en colon, ramie, 
nylon ou en laiton. 
c) Les hame9ons : les Vietnamiens fabriquent encore, d' or-
dinaire, eux-memes leurs hamec;ons : du fil d'ac ier ou de 
cuivre, un coupe-coupe, une lime et un (le (instrument pour 
donner la forme) leur suffit (1l. La forme et la dimension 
varient legere ment suivant le pecheur, mais surtout avec l'es-
pece de poisson que l'hamec;on est destine a prendre. L'em-
ploi des hamec;ons importes se generalise cependant au moins 
pour les p etit es dimensions ; s' ils sont plus resistants, ils se 
rouillent plus vite ; les Vietnnmie ns u tilis:rn t d'ordinaire le 
laiton. 
Le tableau ci-j oint des numeros d'hamec;ons du commerce 
avec les especes de poisson, p our lesquelles lcs pechenrs les 
utilisent, a ete etabli aupres des pecheurs de Nhatrang. 
1
1 
_ N o ~=I=. ~-4 ~1~~5~-~ ~ ___ 6 ___ -~~"-~ -~-~-· ---~. 
Ca mu I Ca mu Ca bo Ca earn Ca mlm I Ca ho 
~ Ca cham Ca gay Ca mim Ca lao Ca ta1-j ca ho 1g ,. Ca nhong I Ca do Ca kfie I 1· nghe 
! Ca phen Ca vang I I I . 1 ._'.~1-~~-- 1~~=g=2~- :11 ___ 1 ~3-· ~ I~~~·~"'-~. 
l Ca do mep '1' Ca nra ·1' Ca n;in g I Ca ng9 I Ca dtng i Ci lo 
a c · · , Ca danh 1 I I •1,~.'. .a mu cap I , Ca cap 11 111 I 
~ : I 
~ . ,·----- --·---· 
i 15 -· __ •_@ __ I 11 i3 I~ I I ~;u theo Ca trac Ca roe Ca roe Ca li~c -C--a=l-ie-:c-
1 
(1) DilnS un village de peche urs Chinois des e nvirons d t Hongkong, j' 2i vu e n 1948 des gan;;:ons de 13 ans. 
fabriquer des hamei;;ons a la main. C ' e taient de petits hamccons de 1 cm.5 que se u.ls des doigts d' enfont 
pouvaient form e r ; ils travailla ient le fil d' acier au rriar~eau et a la lime. sur- · un- .ca-rrC- d ' acie r sovant --de 
petite cnclume. Grace a la mecanisati·o n · des ges'e 'i :oujours !es memes, a leur hisbilite et precision ils 
parvenaient avec cet outil!age rudimer.taire·a produire 100 hamer;;ons dans l' heure ; la confection d'un ce nt 












Selon que l' extremite servant a la fixation lt ligne est mi 
meplaf OU line boucle, 011 distingue deux sortes d'hame<;ons : 
les premiers sont utilises pour des a varn;ons en fil de coton, 
ramie ou nylon ; les seconds pour les avarn;;ons en fil de cui-
vre. Le noeud, avec lequel le pecheur Vietnamien fixe son 
hame<;>,on a l'avan<;>on, d iffere de celui hahituellement employe 
par les pecheurs occidentaux. Il parait ii:10ins satisfaisant, le 
fil tirant obliquement a la tra ction, alors qu'avec le n ceud 
habituel, la traction se fait dans l'axe d e l'hamec;on (Pl. I.) 
certains pecheurs Vietnamiens commencent a ah andonner l'u-
sage de l'ancien noeud traditionnel pour le nouveau. Sur une 
palangre, le nombre des a varn;ons et done des hame<;ons varie 
de 18 a 20 et de 100 a 150 selon la taille et l'espece d u Cau gicmg. 
d) Les f lotteurs : Il faut distinguer les flotteurs d' extre-
mites, qui existent toujours, des flotteur s intermediaires (de 
suppbr.t) qui n' exist ent que dans certains types de ligne (par 
exemple le Cdu thrmg, le Cau kieu). Parmi les flotteurs d' ex-
t:remite, il faut egalernent distinguer les flotteurs q ui terminent 
un train d e ligne et qui portent d'ordi naire un signal et les 
flotteurs disposes a la jonction (a l'extremite) de deux elements 
de ligne . To us ces flotteur s d' extremites sont fa its avec des 
entrenamds de bambou, et leur taille varie avec celle de la 
ligne. Les flotteurs du Cau lo·n, et Cau lQ' ont environ 1m50 de 
long, ceux des p etits palangres (5Qcm a 70cm) et sont de gros-
seur moindre . 
Ils sont fixes, a la ligne-mere p ar des lignes dont la lon-
gueur varie snivant l' espece de ligne et la profondeur des · 
lieux de peche; ces lignes atteignent 60 ,'} 80 brasses dans le 
Cau l6·n . Le lest est fixe a l'extremite infer ieure de la ligne 
du flo tteu r. Selon l'espece de Cau-giang, la Jigne -mere est 
fixee pres du flotteur, a une distance intermediaire entre les 
deux, ou pres du lest, on a alors des lignes qui pechent pres 
de la surface (Cdu tlumg; .Cau ganli), entre deux eaux a 5 ou 
6m de la surface (Ccw Un1) OU s ur le fond (C{m kieu, Cchz soi, 
Cdu aat) . 
e) Les uoyants: L~s flotteurs des deux extremites du train 
de lignes, mais non ceux correspondan t aux extremffe~ jointes 
de chaque element et encor e moins les flotteurs intermediaires, 
por tent un voyant : une touffe de fibres de palmier, un dra-
peau ou une planchette triangulaire p einte en blanc. 
Pour les peches nocturnes, ou les voyants deviennent 
insuffisants, on ernploie des s ignaux sonores : clochettes de bois 
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ou autres. Parfois ces signaux sonores ont une autre utilisation 
que de suppleer aux voyants pour retrouver les lignes : sur les 
lagunes et estnaires aux eaux calmes , ou certaines especes de 
lignes sont mises en peche, ces signaux indiquent aussi dans 
le silence de la nuit quand u n poisson est pris sur la ligne 
et l'agite. Ces signaux sonores sont tres d ivers; on en decrit 
plus loin un fait de fragments de verre ( voir Cau kieu) ; on 
d ecrira aussi celui du Cchz Urn et signalera alors que sur cet 
engin les pecheurs utilisent les flotteurs intermediaires pour 
d eceler quand u n requin est pris . 11 ne semble pas que les 
pecheurs Victnamiens utilisent des signaux lumineux cornme 
ceux c-1ue les pecheurs japonais et i)bilippins emploient pour 
les palangres a thon et donl certains sont a acetylene, d'au-
tres electriques. 
f) Les lests : Les lests sont faits de galets, de forme ovale 
e t reguliere, e nveloppes dans des liens de r otin tresses et leur 
poids varie avec la taille de la ligne. Les lests des extr emites 
peuvent atteindre_ 5 kg. dans les Cau l<'m, Cdu lQ' ; les lests 
intermediaires attaches le long de la ligne (a la jonction de 
chaque e lement ) sont plus legers (700 grs. a 1 kgr ) . 
B.- cAu KI EU 
C' est unc espece de Cdu gi<'mg earacterise par de nom-
hreux flotteurs et des hamec;ons sans ardillons n1is en peche 
sans appat. 
Un element de ligne de Cdu kieu est constitue d'une ligne-
mere en chanvre O U en ramie de 4, 5mm OU 7mm de diametre et 
d e 20 a 30m de long. Les avanc;ons, en chanvre ou en ramie 
de 45cm de long, 3mm de diametre, sont distants de om25 les uns 
d es autres ; les hamec;ons en fer galvanise ou en cuivre a 
pointe tres aceree sans ardillons. Chaque ligne possede 90 a 100 
hamee;ons. Les flolteurs, en bois tres leger (souvent du da ty), 
son t rectangulaires et o nt 2ocm de long pour 2 a 3cm d e cote. 
Le nombre d es flotteurs varie de 20 a 30; les espaces entre 
eux. etant entre Om50 et un metre ; il arrive qu' il y ait m1 flot-
teur pour Ghf\que avanc;.on, mais il y a d'ordinaire un f1otteur 
pour deux. hamec;ons. Les flotteurs sont fixes directement sur 
la ligne-mere (PL II, 1, 3, 4 ). 
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Le lest des deux extremites est fait d'un gros galet. Les 
flotteurs des extremites sont d' ordinaires en bambou de 50cm 
de long et 13cm de diametre et portent souvent un signal vo-
yant. Un modele de flotteur sonore utilise pour la peche 
noctutne avec le Ccm kieu a ete releve a Binh-Tan, pres de 
Nhatrang (Pl. II, Li). Un nreud de bambou de 1i5°m de long, 
gem de diametre est leste par une brique ligaturee forternent 
avec des liens · de rotin, ce qui definit une surface immergee. 
Sur la partie ( superieure ), hors de l'eau, est fixee entre les 
deux extremites une lamelle d e bambou tendue en arc d e cer~ 
cle de 25cm de rayon ; 3 ou 4 fragments de verre ( morceaux 
de tessons de bouteille) sont suspendns par des cord.elettes a 
cet arc de bambou. Le vent ou le balancement des vagues 
font entrechoquer ces morceaux de verre permettant ainsi aux 
pecheurs de detecter au bruit leur ligne pendant la nuit. 
Pour la mise en peche, on constitue, en ajoutan,t bout a 
bout 15 a 50 elements de Ccm kieiz , un veritable barrage de 
longueur totale de 500 a 1.500 metres, supportant 1.000 a 3.000 
hamec;;ons et presqu'autant de flotteurs ; ceux-ci soulevent la 
ligne de maniere a ce que les hamec;ons soient tres legerernent 
au-dessus du fond environ ( 30 a 50cm ). D' ordinaire, l' en gin 
est utilise sur des hauts fonds de 3 a 4m seulement, a proxi-
mite des plages et surtout dans les estuaires ; le reglage se 
fait en allongeant la ligne qui fixe les flotteurs a la lig ne-mere. 
Les poissons, raies et petits squalid es en passant entre les 
hamec;ons s'y accrocbent par une partie quelconque de leur 
corps ; accro.ehes, ils font des mouvements pour se degager ; 
plus ils se debattent, plus ils s'accrochent aux hamec;ons voi-
sins par d'autres parties de leur corps. Les pecheurs relevent 
ces palangres environ 6 heures apres leur mouillage. Quand 
le Cdu k ieu n ' est pas en peche, chaque element est conserve love 
Separement, les hamec;ons •ranges en ordre dans Ull Cai IH~p ( I)} 
pince constitue entre deux lattes de hois (Pl. II, 1 et 2 ). 
. . . 
. Dan~ la region de Vinh on appelle Cdu tau le meme en-
gin que le Ccm kieu du Centre Viet-Nam. Le Ccm ca aizoi est 
une autre denomination d·u Caiz kieiz, utilise · de Tourane a 
Ha-Tien specialement sur les fonds de sable et . de vase pour 
la p¢che aux raies. 
xx 
x 
( 1) Nep signifie ob jet qui pince : on appelle aussi cet Sccessoire c~i g~p ; 9Jgi!l ,sig~ifie I' action de pinc~J" 
li=>l.ANCIHE II 
I· Cdu kiilu plie avec hamec;:on dons le cai nr;p ; 2, Cdu d1rcr11g range avec hamec;:on dons le cal nr:p ; 
B. Un Cdu kii!u avec flolteur el avanc;:ons etales ; 4, Signal sonore ef lesl de cdu kiea ; 5, Cai gi1dmg cdu, 
'able/le pour la mise en peche de Cda (theo) d(lt ; 6, Aulre modele de cdi giirr'xng cdu ovec les hamec;:ons 
~ans un ctii nf! p. 
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c.- cAu s61 
C'est une palangre pour la peche sur les fonds d e roche 
et de graviers. La hgne-rnere assez grosse et resistante pou.r 
ne pas se rornpre en cas d'accrochage. Les avanc;ons genera.._ 
lement d'une seule piece sont en nylon N· 4,0 et les hame~ons 
du N· 11 ~t 15. 
* * ~ .. 
D.- cAu :BAT 
Employe pour les fonds de sable ou de vase, cette palan"-
gre est identique au Cdu soi, mais la ligne-mere est mains 
resistante . 
Les pecheurs de Ci'.ra-be pechent au Cau soi et Cau dat 
p endant la bonne saison (Fevrier a AOLH) sur les fonds d e 50 
a 100m au Sud des "Iles des Pecheurs" . Ils utilisent du ca CO'm, 
con nw:c, ca m;c ou autres comme appats . On pourrait pecher 
presque toute l'annee, mais la saison (Fevrier a Juillet) oii ort 
peut se procurer des appats comrnande la saison de peche 
proprement dite . On peche d'ordinaire la nuit, partant a 19h. 
p our retourner le le ndemain a 17h. 
L' equipage est de trois pecheurs, l' un d irige l'embarcation~ 
l'autre file la ligne, le troisieme jette les hame<;ons. 
Les pecheurs brettent leurs palangres avant le depart ou 
pendant le trajet pour q ue tout soit pret a l'arrivee sur le 
. I 
lieu de peche. Les harnec;ons sont ranges en ordre dans m;1 
cai nr:-p fa.it de deux lamelles de harnbon . On retire en ordre 
du cai nqp hamec;on apres hamec;on, on brette, puis on range 
les avan<;ons ~1vec hamec;ons appates sur le rebord de la ' bar-
que. Beaucoup de pecheurs utilisent un engin accessoire speL 
cial pour Ce rangement des lignes appatees: le Cai gim'mg can ·; 
c' est une tablette de bois ( ou faite de lamelles de bambou '.) 
de Qm70 de long e t Om5Q de large (Pl. III, 5) portant sur un 
c6te deux poteanx soutenant a Qm,10 au dessus deux autre·~ 
planchettes de bois (Om'/O de long et Om 10 de large) disposees 
en equerre . Une baguette de bambou ayant la longueur de l~ 
planchette coifft , legerement soulevee au-dessus par un evide:_ 
met1t, an bord superieur de la plailchette ; les hamec;ons une 
fois appates sont ranges sur cette baguette, la ligne-mere est 
lovee sur la tablette. Les hamec;ons et avarn;ons etant dispo-
ses en ordre, on devide la ligne et jette les hamec;ons au fur 
et a mesure qu' ils se presentenf en ordre . On met d' ordinaire 
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en. peche 4 elements de 120 a 150 hame9ons . On releve les 
palangres heure par heure ; si la palangre est assez longue, 
on commence a relever le premier element apres avoir fini 
de deposer le dernier element. On ne laisse pas la p alangre 
plus longtemps en peche pour eviter que les requins ou a ut:res 
gros poissons viennent manger les poissons captures et briser 
la ligne. De meme on juge du temps qu'on peut laisser la 
palangre en peche d'apres la resistance des appats. Dans les 
lieux 0 1'.1 abondent de petits poissons , on releve les palangres 
pius souvent ; les petits poissons grignotant les appals. Au re-
levage, on range en retirant la palangre les hamec;ons sur le 
rebord de la barque. Si l'on veut pecher encore au fur et it 
mesure qu' on deg age !es poissons captures les hame9ons sont 
reappates. Si l'on r entre, l es palangres restent ainsi d isposees 
puis on r a ngera les hamec;ons dans le cai m;p. Pour eviter de 
hrouiller la ligne au cours de cette derniere operation, on 
enfonce le cai nt;-p dans une fent e ou un tro u du plancher de 
la barque ; le premier hame<;on est alors mis daus le cai n<j'.p 
et ainsi de suite dans l'ordre jusqu'a la fin . Les hamec;ons mis 
dans le cai m;p, on entortille alors les avarn;ons et fait un 
paquet avec la ligne-mere. Rentre a la maison , on defait ce 
paqnet pour le sechage tout en laissant toujours les hamec;ons 
dans le cai n<j'.p. 
I1 existe divers types de cai giu·cmg cau. Un modele lege-
rement different de celui decrit ci- dess us comporte, }Jour 
ranger les lignes, une caisse au lieu de la tablette et la baguet-
te de barnbou pour fixer les hame<;ons et un cai nr:-p ordinaire 
a deux lamelles (PL HI, 6). 
On prend generalement avec le Ccm soi des ca dam (Spardiae) 
ca sg.o (Pomasidre), ca thieu (Pangasidre), ca hong (Lutjanidre), 
ca kem ; avec le Cau dat les ca thieu et ca gun ( Arriidce) 
poissons des fonds sablonneux ou vaseux. 
Une sorte de peche oi1 l'on pose environ 1.200 hame«;ons 
(600 chaque fois) r apporte si elle est bonne environ 700 piastres. 
La peche est fonction d u nombre de lignes mises en peche et 
celui-ci du temps pris pour mouiller et relever les lignes en 
une journee ; la rapidite de manoeuvre est done un facteur 
essentiel du rendement. 
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E.- c.Au L6'N (PL III 
On designe ai.nsi l' espece de Ccm giang de stinee a la 
peche des r equins et des gros poissons . La ligne-mere, formee 
de deux hrins torsades en coton de 30 fils chacun, a 4 mm de 
section. L'intervalle entre deux hamec;ons est a pen pres de 
20 b r asses ; la ligne-mere est faite en r ealite d'une scrie de li-
gnes de 20 brasses ajoutees. les unes aux autres ; les nceuds 
de jonctions de ces lignes etant ecartes de 60 centimetres, rnn 
de l'autre; la ligne est doublee sur cette longueur; c'est an 
milieu de cette partie doublee qu e sont fixes les avanc;ons; les 
noeuds de fixation de ces derniers ne peuvent guere de ce· fait, 
lorsqu'i1s sont tirailles par un requin que glisser sur cet espa:-
ce de 60 centimetres. 
Les avarn;ons ont deux brasses de long et sont en deux 
parties : la moitie se rattachant a la ligne-mere est en ramie 
tressee de 3 brins bt 9 fils chacun ( 7mm de section) ; l'autre 
moitie est faite de deux fils en CL1ivre galvanise du N· 9 ( :; mrn 
de section) torsades ensemble. Les avan9ons en nylqn ne 
resisteraient pas aux coups de dents des squales. Les pecheors 
emploient des hame9ons fobriques par eux-memes; ces hame-
(,'.ons sont du N· 6 pour l'onverture, mais du N· 4, i1 5 pour 
la section de la tige . Les hame~:ons importes ne sont pas ern:--
ployes parce qu'ils n'ont pas de chas en boucle et que Ies fils 
de cuivre se fixent mal sur les hamec;ons ~l m eplat ; oil il s 
glissent . La fixation du fil de cu ivre traversant le chas et re-
monte pour un simple tour serre est au contraire tres solide. 
Utilise, en haute mer, le Cau ZO.n peche entre deux eaux, 
pres de Ia surface. La ligne-mere est f ixee sur le filin reunis-
sant le flotteur au lest de maniere a ce que les hamec;ons 
so ient en pee.he a 5 ft 6m de la surface . Le flotteur porte fixee 
dans un trou a une de ses extremites une boucle de 1 brasse 
environ sur laquellc sera frappe u n filin dont l'autre extre-
mite sera frappee sur la boucle de fixation analogue que po rte 
le fest (caiHon dans uoe ligature de rotin) ; ce filiu qui unit 
le lest au flotteur a environ 80 brasses de long. 
Le signal (Pl. IV, 5) des flotteurs d' extremite du Ccm ·l6·11 
est fait d'ordinaire d'irn pavillon en latanier tress(~ ; la hampe 
de ce pavillon est flxee ' 'ers son milieu au flotteur lui-merne 
et porte un lest<\ sa irnrtie inferieure, ce qui tient le pavilfon 
haut dresse au dessus de l'eau. A ce voyant est le plus sou.._ 
vent ajoute une cloche faite d'une boite de cons~rve avec 
morceau de f erraille comme battant. 
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Un element de ligne de Cau l&n a 18 a 20 hame<;ons el 
m esure 360 brasses de long. Une ligne comprend 6 elements 
(2.160 brasses) ; sa fabrication necessite ~nviron 45 kilos de 
fil de coton et cotHe 6.000 piastres ( 'J. 
La peche aux r equins pratiquee au Cau l&n est comideree 
par les Vietnamiens comme la plus penible et la plus dange-
reuse ; on peche a 40 ou 50 kilometres de la cote, ce qui 
reclame'souvent quatre a cinq jour:i d ' absence. Avant la guerre, 
les joncques de peche operant devant Nhatrang venaient de 
Tam-Quan, centre de peche au Nord de Qui-NhO'n, qui comp-
tait 50 a 60 joncques specialement armees pour la peche aux 
requins. Ces pecheur s descendaient jusqu'a Phan-Rang. Il y a 
actuellement cinq barques de peches de Nhatrang au village 
de Cu-Lao armees pour la peche aux requins. La sa ison de 
peche <lure du 1er au 7e mois (Fevrier -Aout). Au Se mois, les 
requins s'approcheraient davantage de la cote, mais le mauvais 
temps est frequent, la saison est terminee. 
L' equipage comporte au moins 4 pecheurs et un chef pe-
cheur; ce <iernier, d'ordinaire vieux est choisi pour son ex-
perience; a diriger le travail en mer. L'armement de l'em-
barcation, outre le Cdu l&n, comporte souvent aussi des Cau l<;r. 
palangres de dimen 'lion moindre et des Cau theo, petites pa-
iangres pour la peche aux appats et divers autres engins 
accessoir es. L'appareillage se fait au coucher du soleil. On 
peche d ' abord des poissons volants (cypsilurus) qui, debites en 
trois trorn;ons, serviront d ' appats ; on les peche d' or dinaire 
avec un Gau theo a petits hame<;ons ( N· H, a 15 ), monte de 
n1aniere a pecheur en surface ou entre deux ea ux et non sur 
le fond. Parfois la peche des poissons vola nts est faite avec 
de petits filets, qui permettent en une heure d'en prendre la 
quantile suffis ante. 
On est sur le lieu de peche au lever du jour. Le chef pe-
cheur, le gouvernail so us une jambe, file doucemeni la palan-
g:re Cau l&n a l'eau, Rurveillant a la fois la direction de sa 
barque e t les travaux de son equipe. Pres de lui, un pecheur 
amorce au fur et a mesure les hame<;ons, fixes de 20 brasses 
en 20 brasses et les jette aussit6t ·· a la iher. Un deuxieme 
pecheur attache les flotteurs, assure la jonction de chaque ele-
ment au suivant et fixe a ce point de jonction les flotteurs et 
lests, qu' un troisieme pecheur re'monte au fur et a mesure de la 
(1) Prix de Janvier 1953. 
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cale. Ce dernier assiste aussi le chef pecheur dans la manoeuvre 
. des voiles pour assurer au bateau une avance a vitesse reduite. 
Toutes operations qui se font avec u.ne grande dexterite, 
pour que la palangre ne s' emmele pas, que tous les hamec;ons 
soient amorces, les flotteurs et lest mis, pendant q ue le ha-
teau avance regulierement. 
La palangre entierement posee :.'t la mer, les pecheurs se 
rendent compte si un requin est pris par !'immersion des flot-
teurs ; la jonque s'y dirige, rnais on se garde de tir er sur la 
ligne, ce qui risquerait de la rompre. On ne t ire sur la ligne 
que lorsque le requin n'a plus gnere de force de resist:;mce. 
On l'approche du bord, un des pecheurs l'attache par une cor-
de qu'il passe au niveau des branchies ; un autre l'accrocbe 
par la bouche avec un crochet (Cau khcm) (Pl. IV, 4) ; le troi-
sieme l'assomme a coups de rnassue sur la tete ; puis on le tire 
a b ord. Les requins pesant plus de 20 kilos et mesurant plus 
de 2m, re:;oivent plusieurs coups de harpon lorsqu ' ils sont en-
core dans l' eau ; parfois un pecheur descend a la mer pour le 
depecer, pour ne pas avoir a le monter sur la barque. 
On commence a retirer la palangre vers quatre heures de 
l' a pres-midi ; il arrive que des requins y soient pr is depuis 
longtemps; les grosses vagues ayant empeche d'apercevoi:r l'a-
gitation des flotteu:rs. Le pecheur, qui tire la ligne, la love 
dans un panier; un deuxieme desamorce les hamec;ons ; le troi-
sieme les range en ordre dans un cai 1u;,p, il y a un cai nr:p 
par element de ligne (Pl. IV, 3) ; le quatrieme detache floUeurs 
et lests et les jette dans la cale ; le chef pecheur dirige la 
jonque en suivant la ligne des flotteurs. La mise en peche 
et la releve demandent chacune au moins deux heures. La bar-
que ne rentre que lorsqu' elle a fa it sa peche, parfois au bout 
de 2 jours, parfois jusqu'a 5 jours. Il faut au moins 2 requins 
pour se decider a rentrer ; 5 ou 6 unites font une bonne pe-
che . C'est surtout les ailerons que recherchent les pecheurs; 
ils font egalement secher la chair et conservent les foies pour 
en t irer de l'huile. Quand ils rentrent au port , ils ramenent 
les derniers requins peches ; la chair en est vendue fraiche, 
mais elle n'est guere estimee. On la fait surtout secher. 
Le Cau tham OU Cau vang de la region entre Vinh et 
Bong-HO-i est le meme engin que le Cau l&n ou Cau to de la 
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F.- cA.u L9' 
C'est une palangre identique au Cau Um avec des parties 
de la ligne-mere a filin double, mais le fil de coton n'a que 
3mm de section. Les avanc;ons sont aussi en deux parties, mais 
la partie superieure en ramie n 'a que 5mm de section et la partie 
inferieure torsadee est en fil de cuivre du N· 5 (1 mm de section) ; 
les hame<;ons sont du N· 8. Les avan<;ons ont deux brasses et 
l'intervalle entre eux est de 12 brasses. On voit parfois des 
Cau fr;r avec d es avanc;ons d'une seule piece et en nylon N· 7 
et la ligne - m er e sans parties it filin double. Un element de 
Ccm lQ' comprend 30 hamec;ons et mesure 360 brasses. Une 
ligne complete comprend 6 elements (2.160 brasses de long) ; 
sa fabrication necessite 18 kgrs de fil de coton et sa valeur 
est d' environ 4.800 piastres. 
Cette ligne est d ' ordinaire mise en peche sur le fond pour 
les gros poissons : Ca en (Pteroplata), Ca nhon ( Carchar ias ), 
Ca tham ( Scoliodon ), Ca hang ( Carcharince ), Ca m(t.p nho 
( Carcharinus). 
Le Cau aU'&ng (Pl. II, 2) du Sud-Vietnam (IJ est un Cau l<;r 
qui peche sur le fond et prend specialement une espece de 
poisson : le ca du·&ng. Les Vietnamiens n'utilisent pas, a notre 
connaissance, les Cau l&n OU Cau lQ' pour la peche au thon (2). 
Cet engin et son m ode d'emploi sont trop voisins cependant 
de<i "long lines" Americains et Japonais utilises pour la peche 
au thon , pour qu'on ne signale l' interet d'une etude de la 
question (3 l . 
* * 
* 
(1 ) TRAN-VAN-TRI - Rapport sur la mission d'etude des peches au Viet-Nam (Mars-Avril 1952) • Manuscrit. 
(2) Les Procedes de peche au tho n des Vietnamiens.- Bull. S . E. I., T. XXll, No 1 
(3) II existe deux excellents rapports de M. Bourgois, l' un de Juillet 1948, l' autre de Novembre 1950, sur la 
p@che aux «long lines» par les thoniers Japonais. Ces rapports contiennent en particulier une excellente descrip-
tion techn_ique de I ' en gin. Les «long lines» etudies sont des e ngins dans lesquels la longUeur de la ligne d0passe 
sou vent 100 km, et qui ne sauraient done etre manreuvres a la main. L' engin Vietnamien atteint de 4 a 5 km de 
long au maximum. L' etude comparee de I' engin des V ietnamiens et de l' engin des Japonais fournit un excellent 
exemple du passage d' une technique traditionnelle a une technique moderne m0canis0e i si I' on sait en particu-
lier que les Japonais ont utilise dans le passe et continuent a utiliser des palangres pour la peche au thon de 
dimensions tout a fa it comparables a celles du ll:~l! l@-rn. 
i). D. TAPIADOR.- A report on deepsea long-line fishing for Tuna in the Philippines. - Bull. Fish. Soc. of Phi. 
lippines, Vol. 2 . 1951, p. 3-27, Manila. 
C. MARTIN.- Tuna fishing and long-lines fishing in Davao Gulf, Philippines. - Phil ippines Journ. of Sci., Vol. fil, 
No 2 - (1938) Manila. · 
Sur Jes <1 longs-lines » Japonais, on peut consulter aussi : 
SHAPIRO. - The Japanese Long-line Fishery for tuna. - Comm. Fish Rev. (1950), Vol. 12, No 4, pp. 1 • 26. 
S HIMADA, BELL M.- Japanese tuna-mothership operations in the western equatorial Pacific Ocean. - U.S. Fish. 
and Wildlife Service, Comm. fish. Rev. (1951), Vol. 13, .No 6, pp. 1-26, 17 figs. 
~GO. KENJI 8. T. OTSU. - Japanese tuna-mothership expeditions in the western equatorial Pacific Ocean., J une 
1950 to J une 1951.- U.S . Fish, and Wildlife Service, Comm. Fish. Rev. (1952), Vol. 14, N° 6, PP• 1-19,. 
5 figs . 
VAN CAMPEN, WILVAN G. - Japenese molhership-type tuna fishing operations in the western equatorial Pacific, 
June Octobre 1951 ; (Report of the Seventh, Eighth, and Ninth expeditions).- U.S. Fish and Wildlife Service, 
Comm. Rev. Fish. (1952), Vol. 14, No 11, pp. 1-9. · 
FOREST M. - La peche au !hon blanc aux file ts derivants e t aux lignes flottantes;- La Peche Maril. Fluv. 8. Piscicult. 
Paris (1948), 27e annee, No 840, D• 75. Cet article rend compte d' un essai d' utilisation e n France de palan-
gres du type japonais pour la peche au thon. 
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G.- c.Au GANJI 
C'est une espece de palangre dont Ies lignes a flotteurs 
sont prolongees au dela de la ligne-mere par des lignes a lest. 
Le reglage de la l ongueur de ces lignes definit entre la sur-
face et le fond le n iveau auquel la ligne e"t mise en peche. 
Toute ligne de Gdu gilmg devient Gau ganh quand on prolonge 
les lignes a lest pour la peche entre deux eaux. 
Le Gau tlmng (IJ de Tam-Quan assez serublable au Gau ganh 
de Nhatrang, peche entre deux eaux, mais pres de la surface 
et non du fond ; de plus il y a de nombreux flotteur3 interca-
laires fixes directement sur la ligne-mere. 
H.- cAu cA Ll)._T 
C'est un modele special de Gau giang utilise po ur la peche 
des ca lg_t (murenes). Sa difference caracteristique consiste en 
ce que les avanc;onq son t en deux parties, la partie superieure 
en nylon ou en coton de 2rnm de section, la partie inferieure, 
d' une longueur de 20crn et portant l'hamec;on, est en ramie non 
tressee. Les ca lr;it mordant a l'appat enchevetrent leurs dents 
dans les fils de :ramie non tresses ; ils couperaient avec leurs 
dents un fil en nylon et ne mordraient pas a l'appat, si l'a-
vanc;on etait en fil de cuivre. 
1.- .QUELQVES AUTRES ESPECES DE PALANGRES 
Les Cau giang tha, Gau giang treo, Cau giang tom sont 
trois au tres sortes de Cau giang signalees par M. LEMAssoN 
(1950) dans les eaux continental es du Sud Vietnam (2). 
Le Gau giang tha n' a pas de lest ; les flotteurs sont en 
hambou de Om40 a Om50 et distants de 8 a 10. metres. 
Le Gau giang treo est un Gau giang dont les extremites 
sont attachees a des piquets et maintenues hors de l' eau. Par-
fois toute la hgne est soutenue de distance en distance par 
des piquets de maniere a etre maintenue hors de l'eau et que 
seuls les hame~ons affleurent a la surface; on peche ainsi les 
Ophiocephales. D'autres fois, au contraire, la ligne est im -
mergee ; les appats utilises sont des vers de terre et on peche 
des Clarias. 
(1) Cf, la peche aux poissons volants, p. 23, fig. 12, 2. dans Bull. Soc. Etud. lndo. N.S., T.XXVll. No 1, 1952 
(2) J. l. LE MASSON - Engins et procedes de peche utilises dans les eaux continentales du Sud Viet-Nam 
Service des Pec~es et de- la Cha·sse- en lndochine, P• 76.-.. Communication aux 1ere et 2eme sessions 
du Conseil lndo·Pacifique des Peches, Singapore 1949, Cronulla 1950. 
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Le Gau giang t6m est un Cdu giang special pour la peche' 
aux crevettes. H est constitue par une · cordelette de ramie de 
2 a 3mm de diametre et de 25 a 50m de long sur laqueUe sont 
attaches a intervalles regulieres de Om50 des avarn;ons d'une 
longueur de Om20. Les hame9ons, simples crochets sans hardillon, 
sont appates avec un morceau de coprah. Lorsqu'on releve ia 
ligne, les crevettes lachant l'appat des qu'on les sort de l'eau, 
on les prend a l' epuisette lorsqt1' elles approchent de la surface. 
* * 7~ 
3.- ENG~NS ACCfESSOIRES 
Deux engins accessoires meritent d'etre signales : 
Hon da nho cdu et Moc ra, servant l'un a degager, l'autre a 
retrouver les lignes accrochees aux rochers ou egarees au fond 
de la mer. 
a) Hon da nho cau (Pl. IV, 7) .- C'est un tube en bambou 
de 2ocm de long, 7cm de diametre et epais de 15mm, utilise pour 
degager une ligne dont l'hamec;on est accroche a tm rocher du 
fond" L' extremite superieure est coupee en biais a 45° environ ; 
il est ouvert aux deux bouts et porte u ne fente longitudinale 
de 2cm suivant une generatrice. Deux trous, un superieur et 
un inf erieur sur chacun des bords de cette fente, permettent 
le passage de deux chevilles en bambou de 1Qcm de long et {)mm 
de diametre, qui, lorsqu'eHes sont en place, ferment la fente 
ou tout au moins empechent le passage d'un fil a travers . Sur 
la paroi exterieure du tube opposee a la fente, est fixe, par 
des ligatures de rotin passant dans des trous perces dans le 
tube de bambou, un lest en pierre pesant environ 1 kilo. Au 
dessus de ce lest, un trou porte une boude fermee de cor-
delette de ramie de 2Qcm de long ; c' est par cette boucle d'amar-
rage que l'engin est fixe, d'ordinaire a l'extremite d'une 
ancienne ligne de peche hors d'usage, enroulee sur une bobine 
en bambou (ong cau) ( IJ. :~ . 
Pour utiliser le Hon a~ .IJfi.:~ ~.c<]µ., on enfile dans le tube, 
en la passant par la fente fongitudinale dont on a enleve les 
deux chevilles, la ligne dont l'hamevon est pris au rocher ; les 
cheviUes sont remises en place pour empecher la ligne de se 
(1) Pour le Q>1111g <!:iiif!S, voir: Etudes sur les techniques de peches du Vrnt-Nam, Fasc. 1, P• 12-
Bull. S. E. I., N. S., T. XXVll, No 1, 1952. 
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degager par la fente . Deroulant de sa bobine la ligne qui le 
supporte, on fait glisser l' engin au long de la ligne dont l'ha-
mec;on est accroche a une r oche. Lorsque le hon da nh'IJ cau 
touche le rocher, on le souleve de quelques decimetres en 
tirant sur la ligne qui le supporte, puis on le relache ; on 
r~pete le mouvement jusqu'a ce que l'hamec;on soit degag~ du 
rocher. 
b) Moc ra (Pl. IV, 6).- Cet engin, qui a la forme d'un 
fuseau de 5ocm de long et de 1Qcm a son plus grand diametre, 
est traine sur le fond de la mer pour retrouver et repecher 
les lignes (ou filet) perdus sur le fond. n est constitue d e 7 a 
8 lamelles de bambou, de 3cm de large, de 3 a 4mm d'epais-
seur et de 45cm de long. Ces lamelles sont decoupees dans la 
longueur d'un entre-nooud d e bambou frais, possedant a u oe 
d e ses extremites des branches; elles sont decoupees de ma-
niere a ce que la branche soit conservee fixee a l'extremite 
de la lamelle ; cette branche est alors taillee en pointe de ma-
niere a constituer au bas de la lamelle un crochet de 4 a 5cm. 
Les lamelles sont disposees reunies en faisceaux et assemblees 
aux deux bouts par des ligatures de rotin. La partie centrale 
est :renflee par trois ou quatre cailloux ronds, de la grosseur 
d'un poing ferme, disposes a rinter iet1r du faisceau de la-
melles ; ces cailloux lestent l' engin et lui donnent sa forme de 
fuseau . Les crochets tournes vers l' exterieur forment une 
ancre en couronne a 7 ou 8 dents espacees l'une de l'autre de 
4 a 5cm. L'engin est fixe a l'extremite d'une ligne par l'extre-
mite opposee a la couronne de crochets. 
On traine le Moc ra sur les lieux OU ont ete egares les 
lignes et on le releve des qu' on sent quelque resistance anor-
male . 
. ~· 
PLA N CH E'. I V 
1 , Element de Cdu lo·n au sechage ; 2, Cai 11l;p avec les hame\:Ons d'un element de Cdu l<'rn ; 3 , Ele-
ment de Cdu l6'n dons son ponier Sa cdu VO gio; 4, Crochet ( cdu khau va dtii) el mossue ( dt).p ca [o·n ) 
de pecheurs aux requins; 5 , Phao cau, signal d e flotle ur de Cdu lo·n; 6.. Moc rd; 7 , Honda nho cdu . 
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